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g». mCHAKSOKS DE LA FRAKCE Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 annartementith avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dnlhousie ; loyer. $10 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousieet Water : loyer, $12 
por mois.

(Paroles françaises ei anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00
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1*arrivée et duTABLEAU
Soumissions pour matériel roulant

Z'kN DEMANDE des sou 
x>e fourniture du matériel 
être livré sur la ligne du 
Pacifique, dans- le couis des 
prochaines. Los entrepreneur* 
gager i\ fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou w ago 

lit. selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

is d’express ou de bagage, 
is*de po le et wagons liim 

fret couverts.

LIBRAIRE missions pour la 
roulant, qui doit 
chemin de fer du 

quatre années 
rs devront s’on-

nge-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de rortunio—u Iticnam ! u mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont dés 
soupirs—Rendez-moi ma patrie-s-La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour repense—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin!—.Le départ du 
marinier—Mon àme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant» devant Saül— 
Bonheur caché—La répi 
Ave Maria—Le carillon

FABRIQUÉES AVEC ni148 RUE SPARKS 148.
Délivrée.Fermée.

Livres d’histoire, de pr è- 

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS
Objets de piete, de fantaL 

aie, images, etc., etc

MALLES- de Fortunio—O Richard ! U i 
lse des adieux — Le pon:

Ottawa,0 juillet 1879.
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U’ meilleur Acier de Flrlh,ler.-Montréai, Québec,

etc.............................
Provinces Maritimes-. - 
Ouest.—Kingston, To-

ComDtable ét alon f général 

Syndic officiel pour le comte de Cor 
leton et la cité d'Ottawa.
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1 00 ... •

.1 wax on 
:i wagor

240 wagons do
100 wagons do fret découverts 

2 charrues 
2 charrues 
2 charrues en 

40 wagons d’équipe.
I.c tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et I 
du chemin do for du Pac 
liara ou dans la pro 
t En s’adressant at
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éÔÔ7
"8'rôt

DE

'i'66
pour lo déblayage de la voie, 
a neige, 

saillie.

'ici.:::: )onse du bon Dieu - 
; du verre — L’avrilMetcalfe, Russell, etc-

Pembroke, Renfrew.......
Ashton.St'rille. Huntley 
Perth. Smith’s Falls, etc. 
yand Point, Amprior-
Pristol, Clarendon .......
Rell’a Corners. Rich-

assurance “ Qué'^’c."
La compagnie d’assurance “ Lanoashiro."
La compagnie d’assurance “ Standard I d >•.” 
La ligne do steamers “ Anchor."

Bureau, llil rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

E 8 SO est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière, des 
fiancés—Huit ans—Les fleurs animées — EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSB«Ô18 ii livre sur le parcours 

à Fort Wll. 
nitoba. 
o VI ng

eu chef, à Ottawa, le ou après le ISèmo jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications ut autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu'à JEUDI, le premier johr de .ILII.LET 
prochain.

9 50 Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise - La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther
mite.

A vendre seulement 
R. M
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Syndic OfQoiel
Pour le comté de Carfeton et la ville 

(Vpitfiwa, Comptable et Collecteur.
^■fiurcau 64 rue Wellintrton, Ottawa

IJîres «le compte* «le toute «•*- 
peee et «le toute «liuieiiHlou, 

ealiiers pour le* eeoRs. 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et niu*l«|ue rell 
avec gotït et a «le»

PRIX TRES MODERES.
Uhelvùite est sollicitée.

OTTAWA.
Oltatva, 13 août 1879.A* 7 30a io M. Richard a toujours un assortiment dos 

plus variés et dos plus commets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables

800
Par ordre.

OKGAN.
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur.

F. BRAUN 
SecrétaireOttawa, 14 août 1879. Ottawa, 20 octobre. 1879.Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa. 7 février, 1880

yiuil Mil K SOLIDE OEM EV AIiEM Eli T. ASSIÉRA NOK .
CONTRE LE FEU,

Toutes lettres enrégistrées doivent; être^niee à la 
poste une demi-heure d’avance. Québec, 2C janvier 1880

5e ANNEE

L’ALBUM m FABULES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

J’espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de to.us les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

F. DUHAMELBureau ouvert depuis 8 If. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Enargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
8 heures A.M., jnsnu’à « heures P.M.. chaque

(t. P. BAKER,WaHr* d> Po*te.

F. X. MICHAUD,
29 e-fc 35 XI-ao DTJK2,

CHAUDIÈRES.

LA COMI-AflNIK Ii’aSSIIIIANCK

]{( )Y A LE D’ANGLETERREdésiré informer si»s nombreux amis cl le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

MARCHÉ IH QUARTIER BY, étal B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

ACTIF, $19,000,000.

gué est préparé a accepter, des 
CONTRE LIS FEU, aux taux les

Ottawa. 24 Nov. 187» 6 septembre 1879.
Le soussi

RISQUER
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Alex. Mortimer. CANAL WELLAND.

Avis aux fntrepreneurs Machinistes,
ZIettk Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pagësVIe matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des- 
! a propager la bonne lecture au sein des 
lies datholiques, et elle est rédigée 

adiennes du 
re tout à

littéraires inédits et

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMIHIMERII..

DANS l.A MEILLEURE CONDITION.

(lit îhiu île Fer Intercolonial, U. ERRATT Reconnaissant de l’encouragement libéral
Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"

Argent à prêter sur Propriétés Fongiéiiks 
en ville et A la campagne, dans les 

de Québec et d’Ontario.

espère que 
leur patronage

le passé, il 
lieront

reçu par
pratiques lui conliii 
dans son nouvel étub 

Ottawa, il Nov., 1879

I xFS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
I f au soussigné (Secrétaire des chemins de 

•• Soumission 
Velland " se

ven des 
I. le 3

ARRANGEMENTS D’HIVER. fllnitawlii «le Meuble* du' PaIaIh,

SI Rue Rideau.fami:
les principales plumes 
en vue d’éclai 

une série •...

O. T7.
Directeur du département lilhoyraphique.

res exécutés avec promptitude 
re la plus soignée.

Hssement fer et canaux), et endossée, 
pour portes d’écluses, Canal X 
mnl reçues à ce bureau jusqu'à l'airi 

l'Est et de l’Ouest. J EDI) 
tchaio, pour la construction de por

tons les appendices nécessaires 
les nouvelles écluses du Canal Wt-I-

Les plans, spécifications et conditions gé
nérales''peuvent être vus à ce bureau, le et 
après.le 20 Mai prochain, 
aussi se procurer des formules imprimées

rer et de plai 
de travaux

u pays 
la foisCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. •ovinces

sommes voulues, 
llv.iol! ’(pies achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin dee rue* ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 187'J

•s îleOrd
manié

ni de la l’>
JUIN proi 

et de
1 L y a, tous les jours, des trains express, à 

JL parcours total, pour les voyageurs, 
Dimanches exceptes), aux hemes suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis^

“ “ tiivière-du-Loup....... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

........... A-25 “
............ 9.15 «•
........... 9.55 "
.......T... 12.00 A.M.
...........  1.42 “
............  5 OU “
...........  9.25 «
........... 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m , le samedi, res- 
;ent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures -le dé
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

U11 Morceau «leMu*i«|iiechaque 
Moi*

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la d 
«l’abonnement.

t ne se fractionne pas 
l'année. "Sur lemandi

Ai,EX. MORTIMER
1114, 100 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

CELEBRES

Biere et Porter
land... 8.15 A.M.

!Pb.otog;rapIil( uoi
« Rimouski 
“ Camp 
•• Dalho

140 Rue Sparks, jeudi : on pourra
L’abonn 

commence avec 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abon 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

: rl
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
Bathurst... 

Moncton... 

Halifax.....

$ M

1 ..mil!autrefois JARVIS)DAWES dit Oie.
LACHINE.

devront avoir eux- 
mômes tous les instrumenta, et avoir toutes 
les connaissances 
genre de travaux

,cs smmiissioim.'iu

IS PHOTOGRAPHIES Dour $1ner chez les , nécessaires A ce 
ront se rappeler

pratiques,

au-.si qu'aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d'ôlro faiteslrictemont

Breveté le If! juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à «a Ibis.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Tamos Hope ot Olo
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879

ilORtON cl IIElMMi;Fourni* comme A l'ordinaire en futailles 
et en bouteille*, au bureau,

184, HUE DU CANAL,
Vis-à vis le magasin (le gros de C. T. 

Bate A Cie.
Bâr Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

iNNVjy,
l*roprSétnircH

• Ottawa, 3 déc., 187'’ smon les dispositions mentionnées
d'un,- 
la nature de 
chacun dos

U11 moyeu «le faire «le l'argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Jans ce cas, ces personnes n’auront à nous 

adresser que $1.80 pour chaque abonné 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les n

imprimées, et-dans le cas 
piignie-de porter les signatures, 
l’occupa»ion et la résidence de

ociés ; et à moins que de plus, un chèque 
. banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’occoinpa- 
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pus être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat mix conditions 
mentionnées l 

Les chèques 
ceux dont lesf

les soumi
copier la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du

Will HOWE.
POUR VOTRE

Papier. Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

'1118, HUE C U MUE RL AND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

J. POCKLIKGTOK,
Gérant. sont de la dimension des

Ottawa, 27 novembre 1879.et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, leur soumission, 

ainsi envoyés seront rendus A 
soumissions 1,0 seront pas nc-

D. POTT1NGKH,
Suniitendant-en-chef. chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880 L. A. Olivier AINSI QIIKImportateur et marchand île

BON THE Dü JAPON 1 parfaite exécution du contrat le ou 
ssionnaires dont il sera décidé rt’uc-AVOCAT.AUX INVENTEURS î 

J. CoursoUe & Cie.,
Livres (V Histoire, de l’rières, 

etc,, etc.,
Tapisseries et de decors.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Églèson, Ottawa, Ont. Peinture, huile, vitres, mastics, veftis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la
POUR DONNEZ VOS COMMANDES Acontrat—dont la somme envoyée avec 

soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, 
délai île 3 jours do la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due 
ouvragosTaits sera payé, tant que 
travaux ne seront pas oomplèlén

Ce Département ne s'engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basso ni aucune 
soumission.

1er ARGENT A PHe.TFJt.~m30 CENTS LA LIVRE L’ctittcif/nc du livre cl-dettHUHGIBIER ET POISSON. dans leSolliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et *de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et eu France.

Ottawa, 23 juin 1879 Napoléon A miette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255J RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L'Hotel “Royal Exchange"

CHEZ
' N. H.—Toujours en mains, tonte 
sorti) de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie. le tout à très bas

AylOSGHOVK kt PEARSON, Avocats, N6- 
ÎVA tai^p, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell trou se, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
tg^Argen' 4 prêter sur propriétés foncières.

DR. A. ROBILLARD. lent ter-«1 Moïse à son 
neuf du Quartier 

son représentant dans le 
irovisionn 
Gibiers 

vend comme j ar le passé

Z vN trouvera toujours l'A U Magasin, au Marché ni 
By, de même que 
Marché Wellington, 

de Poi

STROUD FRERES CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

avec un 
ssons ot r deJ. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,

spéciale donnée au traitement des 
maladies nés yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôtel-de- 
Ville.

Attention45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

meut complet 
toutes sortes, < 
à des prix très

m'il
rédi F. BRAUN, Secretaire.

Dépt, des chemins de fur (4 canaux 
Ottawa. 29 Mars, 1880.

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

1 JG ARES, Tabac et Pipes de première 
j nualitê constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

( moïse upqinte.
On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, 1880,
Ottawa, 26 Dé,c. 1879B. P.—Boite 68. Heures du Bureau de 9 à 43m

Un coup de poing frappé sur la 
table, accompagné d’un appel 
énergique, amena près des buveurs 
un paquet de chiffons dépareillés 
surmonté d’une tête hideuse de 
vieille femme.

—Macaque ! s’écria la Tronche, 
une bouteille d’eau-de-vie et du 
feu !

—Bah ! la Faraude était dans 
ses noirs ?

d'avances sur titres à Bruxelles.... 
Mais quand vient l’heure d’esca
lader un mur, de forcer des portes, 
de piller une caisse de plus forts 
que toi s'effraient, c’est pourquoi 
je te conseille <le* rassembler ton 
courage si tu' persistes.

—Et qui aidera ?
— Le meilleur actionnaire de la 

Banque.
—Le Orèveur

pour lui prendre son sang et 
sa fortune, tu canes ! Voilà ! flâ
neur et joli garçon, tel est Popu- 
lus buveur d’absinthe, fumeur de 
pipes ; Fopulus ! une chiffç, une 
loque !

—Est#e fini ? demanda Populus 
en frappant du poing

—C’est fini, dit tranquillement 
1»Tronche, si tu en as assez.... Je 
voulais te prouver seulement que 
les singes comme toi. ne mépren
nent pas à faire la grimace.... L’af
faire dont tu parles est presque 
mûre, j’attends celui qui doit nous 
aider.

—Comment ! nous serons trois ?
—Trois, si tu te comptes.
— Si je me compte? je le crois

sous les sanglantes railleries de 
son compagnon.

—A ceci, répondit la Tronche, 
c’est qu’il y a lus de ressources-0 
dans mon petit doigt que dans ta 
cervelle.

—Bah ! ton esprit ne t’a pas em
pêché d’aller au bagne !

—Possible ! j’ai fait mon temps ! 
je suis en règle avec la société.... 
Si elle me redoit quelque chose, 
sois tranquille, j’arrêtetai mon 
compte.... On ne perd jamais rien, 
avec moi....Tu parles du bagne, j’y 
suis allé pour une affaire qui en
valait la peine, au moins!..... et
lès cent mille francs soustraits ja
dis me permettront un jour de 
vivre tranquillement de 
tes.... J’ai le courage d’attendre.... 
Si je me pressais de jouir j’évente- 

la mèche, on forcerait ma 
conscience à restituer.... Pas de 
ça ! arrondissons le magot, et fi
ions ensuite vers le Canada où 
l’on parle français et où l’on est 
libre citoyen de la grande Amé
rique ! Toi, Populus, tu crèveras 
dans la peau d’un gueux, faute 
d’avoir le courage de l’action. Tu 
parles, tu cries, tu hurles, tu bar
bouilles les murs de dessins bêtes 
et d’injures au gouvernement, 
mais quand il s’agit d’entrer chez 
un homme, de lutter corps à corps

FEUILLETON prendre la parole dans les clubs, 
et défendre le sort de l’ouvrier, le 
pauvre ouvrier, comme tu dis ; si 

le costume, tu n’en
—Justement ! Je l’ai battue, ce

la m’a creusé.
—Que dirais-tu d’un lapin sau-

36
tu en portes 
connais que cela! Je t’ai vu su
perbe les jours de rentrée des 
Chambres, de changement de mi
nistère, de discours du trône et de 
promenade de souverain dans les 
rues de Paris ! Tu triomphes aux 
anniversàires de Juin et des Tiois-

J,A
té?A A

—J’approuve lu lapin, et avec 
ça ?

—Unç omelette au lard et du 
fromage.

—I)u vin à discrétion ?
—Sans doute, commence par 

l’eau-de-vie....
—Jamais ! l’eau-de-vie accom

pagne le café.... Avant Je repas, je 
ne veux que de l’absinthe.

La Tronche appela une seconde 
fois la Macaque et lui donna des 
ordres ; puis les trois hommes se 
vérsèrent la moitié d’un grand 
verre d’absinthe, le blanchirent 
d’eau et avalèrent ce mélange 
avec une délectation visible.

Ils parlèrent peu. Le Grèvent, 
comme il l’avait dit, souffrait de 
la faim. La Tronche et Populus 
sentaient que l’heure des confi
dences n’était pas venue.

sur la table.
PAR La vieille tendit la main pour 

recevoir à l’avance le prix de cette
—Justement. énorme consommation, puis elle
—Est-ce qu’il est à point ? passa son tablier en guise de tor-
—On l’y mettra.... L’ouvrage chon sur la table souillée, empor- 

lui manque, on plutôt il manque ta les bouteilles vides, coiffa deux 
à l’ouvrage.... la Fâraude lui fait de ses doigts des verres salis et 
fait des scènes et le menace de 1<- s’éloigna en clopinant, 
quitter. Il quémande du pain, et J jjne mjnute après, elle revenait 
il sait où prendre de l’or.... Il vieil- portant ]a bouteille demandée, et 
dra ; le G-rèveur ne sera pas seu- trois verres ruisselants d’eau Au 
lement pour nous un bras, il nous même forant le G rêveur faisait 
couvrira de son corps. Nous pou- Kon apparition dans le caboulot. 
vons, grâce à lui, agir avec impu- _Et arrivez donc, dit Macaque, 
nité, l’homme que nous volerons 
n’osera jamais faire condamner 
son fils.

—Son fils ! le Grèveur à un 
père riche ?

— Un père millionnaire, rien 
que cela....

En ce moment un couplet de 
chanson,répété d’une voix chevro
tante, parvint à l'oreil]^ de l’an
cien forçat.

—Voilà le Grèveur, dit-il.

HAOITÏ, DE N A VER Y
Journées ! Tes poumons te per
mettent de chanter la Marseillaise 

u j à plein gosier, et, chose rare, tu
—Eh bien . la Tronche, deman- en sa-g t0us les couplets. La bla- 

da enfin celm-ci, as-tu trows e e jnferna]e ne respecte ni le 
moyen de rétablir nos bnances bourgeoiSi ni ]e prêtre_ ni |e 8er. 
par un coup décisii . z gent de ville! Tu organiserais

—Populus, mon ami, repon 1 une émeute en cinq minutes, et 
la Tronche, tu es trop presse. a- couvrirajs ia capitale de barri 
voir attendre est une gran e ca(jeg en trois heures ! En vérité, 
chose ! On ne mange les nefles p0pUiug> tu es un grand homme ! 
qu’après les avoir fait mûrir sur a j^g. un8 te flattent lâchement 
paille. Ce n’est pas a un vieux ce q^qjg ont peur, les autres te 
cheval de retour comme moi que gujvent par faiblesse, quelques- 
l’on apprendra la prudence. Je ne ung gont encore assez bêtes pour 
refuse ni mes conseils ni mon aide crojre en toi, vanter tes vertus et 
dans une affaire : mais je ne veux g£juer ton avenir ! Populus ! Po- 
pas me compromettre.... ^ pulus ! tu es un gamin de génie,

—Comment donc . s ecria en ma-g tu restes un gamin, à moins 
gouaillant Populus, on tient a sa qUe tu ne te changes en bête sau- 
réputation. vage, et alors j’aime mieux celles

La Tronche regarda son com- 1 jar(tjn des plantes ! 
pagnon avec une pitié dedai- »

use. —Où veux-tu en venir ? de-
8 _Oh ! toi ! dit-il, tu es bon pour manda Populus, qui rougissait

{Suite.)

mes ren-
bien

—J’en ai vu plus d’un reculer 
au dernier moment.

—Est-ce que je ne te seconde 
pas dans l’organisation de la Ban
que des Grèves

on vous attend.
L’honme de la Faraude tendit 

une main à chacun des deux ca
marades.

—Avez-vous déjeuné ? deman
da-t-il

—Nous te laissons le choix du

fils! il—Autre chanson, mon 
s’agit ici d’eatortiller des cama
rades et tu as la langue bien pen
due. Tu sais faire valoir les ac
tions. et amener la hausse à notre 
petite Bourse. Je reconnais ton 
adresse ; ton bagout nous attire la 
clientèle, nous avons déjà trente 
mille francs avec lesqnelt 
derait une maison de change ët

lA suivre).
menu.

—Du soigné, si vous avez des 
balles, pas vrai ! J’ai mal soupé8 on fon-
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Clac9 ! Glace !
Prise au-dessus <les Chaudières

SAISOU DE 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

$4 0010 lbs., tous les jours, CINQ \ 
QUA I F 

* TROIS 
DEUX

;; 5o10 «
10 A 3 00
10

UN 1 5010
Deux livraisons le samedi. Pour doublé 

quantité, ajoutez cinquante pour çent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qur ont souci de leur santé feront 
bieu de remarquer la qualité de notre glace, 
et se

cto'la

Nous ne permettons pas 
vendre de la glace ; ils 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconn 
sauce toute information relative à quel 
négligence de la part de nos employés

J. CHHISTIN et Cie.,
381 rue Wellington

nous la prenons au-rappeler que 
des chutes de la Chaudière, dans la 

qui fournit l'approvisionnement d’eau 
ville.

à nos employés de 
sont tenus d’èlra

DrO. BASERAIS
Médecin- Chirurgien,

410. RUE] CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.

Il y a foule tous les jours
AU MAGASIN DE

€. GAGNÉ ET Cie
277, IllIE WELLINGTON,

Pour profiter des

GRANDS AVANTAGES
Uni sont offerts

x ont été réduits, à cause de la 
u moinsR

20 POUR CENT
C’est actuellement le magasi î à MEIL- 

Que la nom
breuse classe des travailleurs s'empresse 
d’en profiter !

LEUR MARCHE d- la vdle

VIENT DE PARAÎTRE

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald

JOSEPH TASSÉ

Brochure sur papier de luxe, accompagnée : 
lord Beacoustield et de sir:portraits de 1 

n MacdonaldJob

Prix : 50 cts. l’exemplaire 
S’adresser au bureau du Canada.

9 DOHERTY et Cie.,
110 RUE SPARKS

En face de MM. Baies et Cie., épiciers.

I0TRE ENTREPOT
Renferme l’assortiment le plus considérable 

et le plus complet (le

Pocles de onlslue,
I*oclcs doubles, 

Garnitures de poeles,
Tuyaux, etc.

effets d’ameublement 
, le Canada Central, et àqbî

tW/fO-Y MARCHÉ !-St

H. Meadows et Cie
Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 - Rue Sussex —525
Ottawa. 13 mai. 1880.

4
Fonds de Secours de Hull

nt au fonds dè secours 
ull peuvent être dé

posées entre les muins -lu trésorier, D. 
Kü-nip, éce , gerant de. la Banque des Mar- 

Ottawa. Les dons de provisions, 
terle, etc., peuvent être adressés 

utif, à l’hôtel de ville, Hull 
K. B. EDDY,

Président du comité exécutif 
1880.

Les contributionsd’arge 
pour les incendies de H

cbands, a 
vêlements, li 
au comité exèc

Hull, 24 avril,

Chemin de fer Q. M. 0. et 0

A dater de SAMEDI, le 15 de MAI coïï  ̂
rant, il sera vendu, chaque samedi, des 
billets d’ader et retour, de première classe, 
au prix d’un simple billot, de Hull à II che
la gn et pour les stations intermédiaires. Les 
billets seront valables pour le premier train 
arrivant à Hull le lundi matin.

L. A. SENEGAL,
Surintendani-général

11 mai 1880

Chemin de fer Q. M. 0. et 0
£55

AVIS
A commencer de DIMANCHE, le 10 MAI 

et les dimanches suivants, jusqu’à ordre con 
traire, un train “ express 
palais, partira d’Hochela 
4 heures de l’après-midi 
blable partira de Québec pour Montréal à la 
môme heure, arrivant à destination à 10:30

avec wagon 
ga pour Québec, à 
, et un train sem-

p.m.
L. A. SENEGAL. 

Surintendant-général
11 mai, 1880. 6fi

Chemin de fer Q. M. 0. & 0

j^rvx&i

Changement d’heures

EMBRANCHEMENT D'AYLMER
Le et après le 3 MAI, 1880, les trains 

lo;aux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:45 hrs 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

spondant avec les trains de et pour

L. A. SENEGAL, * 
Surintendant général.

a.m., 11 a.m.

Montrée

Chemin de fer (|. M. 0. et ü

CHANGEMENT D’HEURE

A partir de LUNDI, 3 Mai 1880|
Les trains partiront aux heures suivantes

Train de Train’ 
la malle. Express* 

D’Hochelaga pour Huil— 8.30 a.m, 5.15 p.m.
Arrivant à Hull................. 12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train 
de nuit

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec........... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec poor H*che-

Iaga....................-........10.40 a.m, 9.30 p.m
Arrivant à Hochelaga.....  4.45 p.m, 6.30 a.m
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Arrivant à Saint Jérôme. 715 p.m 
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga....... ......... . ................
Arrivant à Hoch-laga...... ------------

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.). 
Les trains quittent la Station de Milft-End 

Sept Minutes plus lard.
Des magnifiques Chars Salons sont a»ta- 

hés à chaque train de passager et les Chars 
rtoirs au train de nuit.
Les Trains de ou pour Ottawa correspon- 

lent avec les trains de et pour Québec.
Pour billets et renseignements s’adresser 

à l’administration générale, 13 Place-d’Armes, 
billets, 202,

6.45 a m 
9.00 a m

Do

au bureau pou 
i SL Jacques à

ur la vente des 
Montréal.
L. A. SÉNÉGAL, 

Surintendant général.

DK SOIE.

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
intemps sont prèles.
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

mt à presque toutes les ligures.convienne

MICE A THÉII. J. DEVLIN*
EN»

TOUS LES JOURS PORCELAINE,
(44 morceaux)

$5.00
C.S.Shaw&€ie

RICH y DISH IMPORTATEURS

Off rue Sparks
Nouvelles et de Goût

pas de temples. Vénus, qui dans le 
langage chrétien s’appelle l’impudi 
cité, n’y voit jamais ses autels a ban 
donnés, et le dieu de l'argent n’y 
compte pas un athée. Le temple im 
mens© dans lequel on leur sacrifie 
s’appelle le matérialisme, matèrialis 
me le plus effréné que l'on ait vu dans 
les temps modernes

Et c’est à ce peuple qi 
drait nous unir ! C’est a 
dans ses sentiers 
nous voir marcher ! C’est devant sa 
déesse Liberté, mieux nommée la 
licence, que nous devrions plier le ge
nou ! •

Eh ! que deviendraient alors notre 
foi antique et nos mœurs? Que devien
draient nos institutions si le souille 
de l’indifférence religieuse y péné
trait? que deviendrait notre belle lit
térature si profondément empreinte 
du spiritualisme chrétien ?

Non ; nous ne devons pas courir 
au-devant de ces dangers. Séduits 
par le progrès matériel comme le pa
pillon par la lumière d’une lampe, 
n’allons pas voltiger sur les bords de 
cet abîme. Attendons que la néces
sité nous y jette malgré nous, et nous 
accepterons alors ie sort que la Pro
vidence voudra bien nous faire.

Je ne dis pas ♦ l’annexion, c’est la 
: mort. Mais je dis: l’annexion, c’est 
ie péril, immense, immédiat, certain ; 
péril pour notre foi, péril pour 
institutions, péril pour nos mœurs, 
péril pour ce que j’appellerai notre 
spiritualité! Fuyons tous ces périls, 
lors môme que nous aurions quelque 
espérance d’y échapper, grâce à la vi
talité nationale.

pondit qu’Elle était bien triste de 
n’ôtre pas à même de faire plus pour 
son neveu, mais que les choses en 
étaient au point qu’Elle n’avait jamais 
assez chez elle pour satisfaire aux be 
soins du jour. En réalité, Léon XIII 
ne songe pas au lendemain, mais il 
donne au fur et à mesure qu’il reçoit.

ECHOS DU JOURempressent d’y renoncer dès qu’ils 
nigrent au nouveau monde ou 
Tils s’allient avec leurs concitoyens 
triant l’anglais.
Dans le Bas Canada, chacun s’énor 
jeillit de parler la langue mater- 
ïlle. On a voulu que le français 
il reconnu comme langue oÜiciel- 

à l’époque de la Confédération, et 
habitant d’aujourd’hui parle le fran 
iis- du dix-septième siècle, tandis

On dit que M. C. A. Scott a l’inten
tion de résigner sa position sur le che
min de fer du Nord pour devenir 
surintendant du chemin de fer de 
Lévis et Kennébec. ue l’on vou- 

son bras et 
üe l’on voudraitM. G. A. Pontbriand, propriétaire 

de la fonderie Saint Laurent, de 
Sorel, fabrique actuellement cent 
moulins à coudre chaque semaine, 
pour la compagniojdes moulins à cou 
dre Singer. Dans quelques semaines 
il devra en livrer 150 dans le môme 
espace de temps.

q;M. le vicomte de Galard, M. le mar
quis ée Canolle et M. le baron Mar
tin du Nord, tous Ûe Paris, : ont de
puis quelques jours à Ottawa. Ces mes- 

Jamilles.français moderne avec 
é que le Pat sieurs appartiennent a 

françaises très distinguées et sont en 
train de faire le tour du monde.- Ils 
ont visité une partie des Etats-Unis 
et sont partis ce matin pour Montréal 
et Québec. Ils paraissent fort heu
reux de trouver ici une population

n en ge

La iwce n’a aucunement dégénéré 
sous le rapport physique" ou intellec
tuel. Les descendants des marias 
bretons qui naviguent dans le Saint 
Laurent sont* aussi hardis et aussi 
habiles que leursaoçô 1res. L'habitant 
bst supérieur, à tous égards, au 
paysan normand ou breton ; et l’his 
toi re du Canada est là pour attester 
l’habileté et la science du Canadien 
instruit. Papineau, Lafontaine, Morin 
et Cartier en nolit que ; Garneau et 
Ferland dans l’histoire ; les deux 
Hamel dans la peinture ; de Gaspé, 
Fai lion et Casgraiu dans la littéra
ture, seraient de dignes représentants 
de n’importe quelle race ; et la jeune 
génération est pleine ch* promesses.

Les orateurs du 24 juin auront un 
thème qui prête à l’inspiration. Les Ca- 
nadienslrançais ne peuvent passe ré
clamer de la gloire militaire, mais ils 
peuvent affirmer qu’ils se sont brave
ment conduits lorsque leur pays était 
en danger ; il est également certain 
que, dans les cent-vingt dernières 
années, ils ont servi leur pays avec 
non moins de loyauté et de zèle que 
leurs concitoyens d’origine élran 

Leurs victoires sont des vic
toires de la paix : la conquête de la 
forêt et rétablissement du sol ; leur 
carrière a été sous ce rapport un tri
omphe sans précédent.

On nous adresse parfois à titre 
d'i (formation des renseignements qui 
sont virtuellement d^s annonces et 
qui doivent être payées comme telles 
pour être insérées. Cela est surtout 
vrai quand il s'agit de renseigne
ments signés par de hauts personna
ges officiels, pour .lesquels nous ne 
saurions faire exception.

française aussi bien conservée que 
la nôtre. Après avoir parcouru 
l'Ouest ils se proposent de s’embar
quer à San Francisco pour l’Asie où 
ils passeront plusieurs 
voyage commencé depuis le mois de 
février dernier doit durer un an et

mois. Leur

demi.
Son Excellence le gouverneur et 

Son Altesse Royale les ont traités 
durant leur séjour ici avec des égards 
tout particuliers. Avec son amabilité 
ordinaire, l’honorable V- Baby les 
avait invités hier à dîner, au club 
Rideau, en compagnie de l’honorable 
M. Chaplean, de M. Dansereau, ré
dacteur eii chef de la Minerve, de M. 
Tassé, M. P., et de M. Lamothe. Cette 
réunion a été tout à fait charmante.

La délégation du ministère de 
Québi c composée des honorables 
MM. Ghapleau, Robertson et Loran- 
ger^qui était depuis quelques jours 
en cette ville, est partie hier après- 
midi pour la capitale provinciale. 
Elle a eu, plusieurs entrevues avec 
sir John A. Macdonald concernant 
certaines affaires en litige entre les 
deux gouvernements.

Notre peuple est un : n’allons pas 
exposer son unité dans cet immense 
caravansérail de peuples si divers par 
te caractère, par les mœurs et la reli
gion. Notre peuple est essentielle
ment religieux ; n’allons pas le plon- 
g -r dans ce vaste océan d’indifférence 
où flotte la nation yaukee. Quoique 
conservateur, noire peuple a des ten 
dances libérales ; n'allons pas le jeter 

les bras du libéralisme ainéri-

En consultant le rapport concer
nant les cargaisons arrivées à la fac
torerie d’York, sur la baie d’Hudson, 
pendant l’été de 1870, on constate 
que, sur un seul chargement d’outre 
mer, il y a été payé lu jolie somme 
de $ 16,069 de droits sur les marchan
dises. Lu valeur des articles entrés en 
franchise s’élève à $1,119.

Ce résultat donne une légère idée

M. Fabre écrit à VEvénement :
“ Il est regrettable que la session 

ait fini sitôt ; nous aurions peut-être 
eu l’oraison funèbre de M. Brown cain, où toutes les fausses doctrines 

vont s’abriter du manteau de la déesse 
Liberté !

prononcée par sir John,qui ne se con
tente pas de tri oui p h r de ses enne
mis, mais qui encore leur survit- A 
défaut de ce morceau de choix, une 
anecdote. 11 y a troisjOu quatre ans, 
je dînais près de M Brown, juste au

HCl

Et ce progrès , matériel agi es lequel 
on soupire, est on (Tailleurs b 
sûr de l’atteindre dans l’an 
nexioii ? — Cetlè prospérité que 
l’on nous promet, ne pourrait elle pas 
être un rêve, une illusion ? Cet Eden 
où doivent se trouve • tant de mer
veilles; quand me prouvera-t on que 
les fruits n’en*seront pas empoison
nés ?

Je voyageais l’autre jour au milieu 
des Lauren tides. Tantôt je gravissais 
des sommets escarpés, et tantôt je 
descendais dans la profondeur des 
ravins. Sur le terroir des vallées 
comme sur le roc gus promontoires, 
de blanches maisonnettes apparais 
saie nt à nos regards, 
champs cultivés s’étendaient sous nos 
pas. De ci et de là descendaient des 
montagnes de larges filets d’eau 
qu’aucun travail humain ne gênait 
dans leur course, et qui s’élançaient 
eü sautiyaïTt de rochers en rochers 
vers cette immensité de l’océan dont 
la splendeur les y .attirait.

En face de cette terre montagneuse 
et bouleversée, qui semble absolu
ment inculte, et que l’homme a néan- 

defrichée, à côte de ces pou
voirs d’eau qui murmurent sous sa 
main et qu’il a laissés inexploités, je 
me suis dit que notre peuple est es
sentiellement agriculteur et colonisa
teur, mais pas e x rc industriel. Je 
dis pas encore; car je ne désespère 
pas qu’il le* devienne.

Or, s’il est vrai que le peuple cana 
dieu est né cultivateur et colon, et 
que c’est dans l’agriculture qu’il doit 
trouver le fondement de sa prospéri
té matérielle, à quoi veut-on que 
l’annexion lui soit utile ? Comment 
l’annexion pourrait-elle perfectionner, 
développer et favoriser l’agriculture 
plus que le régime politique actuel ?

Mais, me dira-t-’on, ces pouvoirs 
d’eau que vous avez vus inexploités, 
l’annexion en favorisera l’exploita
tion, et vous verrez grandir l’indus-

îen

de l'importance du comirjerce qüi 
devra se pratiquer, sur le chemin de 
fer projeté de Winnipeg à ta baie temps où le ministère Mackenzie 
d’Hudson. commençait à donner des signes d’ef

fondrement. J’essayài d’attirer Tat 
te n ti on de mon éminent collègue sur

LA BANQUE NATIONALE

Afin de rendre justice à M.Samuel 
Benoît, gérant de la Banque Natio 
mile, à Ottawa, nous croyons 
devoir reproduire lus explications 
données par l’houorable M. Thi- 
beaudeau, le président de la Banque, 
et par M. Vézina, caissier, à Tasse m 
blée des actionnaires tenue le 7 du 
présent mois, et que nous trouvons 
insérées dans le Courrier du Canada 
du 8 courant ; les voici :

“ Quant aux bruits qui ont 
circulé dans le public sur la 
succursale et le ger.ui, d’Ottawa 
au sujet desquels quelques action
naires ont attiré l’attention des direc
teurs de la banque, M. Thibeatideau 
donna en quelques mots, les raisons 
pour lesquelles les directeurs n’en 
avaient pas décidé la fermeture. 
Cette succursale, diril, fait principa
lement ses affaires avec les mar
chands de bois, et personne n’ignore 
que les affaires de cette branche de 
commerce ont subi mie grande dé
pression dans ces dernières années ; 
presque tous les m archands de bois 
du pays ont failli. Il n'est donc pas 
étonnant que cette succursale ait 
subi des pertes ; mais les directeurs, 
dit-il, ont la confiance que ié coin 
merce.prenant aujourd’hui un nouvel 
essor, les profits de cette succursale 
seront aussi grands que dans ses pre 
mières années. La banque ayant des 
sûretés sur des limites de bois, lus 
directeurs ont préféré ne rien préci
piter, et aujourd’hui il est offer. 
$50,000 à la banque pour des limites 
qu’il aurait été impossible de vendre 
$20,000 il y a deux ans et l’année 
dernière.

u Après ces explications de M. Thi 
1) audeau, M. Vezina a dit que des 
rapports, malveillants sur le compte 
du gérant d'Ottawa avaient circulé 
dans le public, mais qu’heureuse 
meut i;s étaient erronès.Ce monsieur, 
dit-il; a eu à lutter contre beaucoup 
d’ennemis. Deux procès intentés con
tre la banque et qui ont été réglés à 
son avantage, n’étaient que des œu
vres de vengeance contre le gérant 
d’Ottawa et contre une institution 
canadienne Un des avocats ad ver 
ses à la banqu -, dans ces causes, est 
allé jusqu’à se faire télégraphier de 
Montréal que les directeurs s’étaient 
assemblés et avaient résolu de fermer 
les portes de la banque. Nous avons 
essayé de prendre des procédés lé
gaux pour faire punir de telles gens, 
mais les preuves que- la banque-1 pos
sédait n’etaient pas assez directes, et 

valu n’entreprendre 
aucun procès. Ces remarques ont ôté 
attentivement écoutées et tous en 
ont été très satisfaits.”

Le Journal des Trois-Rivièr s dit 
que le chemin de ceinture"a été cons
truit d’une manière tellement défec
tueuse qu’à chaque printemps, s’il 
demeure dans cet état une partie des 
travaux sera à recommencer. Sur un 
parcours d’un demi-mille les quais 
ont été remplis de sable et chaque 
crue des eaux laisse les quais vides 
Ce qui est aVrivé le printemps der
nier vient de se répéter. La plus 
grande partie du terrassement a été 
emportée par les hautes eaux. Cela a 
été fait sous M. Joly.

ces alarmants symptômes ; mais il 
était plein de confiance.

“—Sir John, me dit-il, est médiocre 
dans l’opposition, il ne sait pas trou
ver de questions qui entraînent le.'
masses.
, “ Je ne sais si M. Brown était, en
core de cet avis après le 17 septembre. 
C’est probable, car lorsque je pronon 
çai dans cet entretien le mot do pro
tection^ il eut un sourire qui voulait 
dire : Quelle sornette

et de vastes

L’ANNEXION
Hier, une députation composée du 

maire, de MM. les échevins Scott, 
Kgleson et Lauzon, a eu une entre
vue avec l'honorable M. Chaplean, 
au sujet du choix de l’emplacement 
de la gare du chemin de fer du Nord 
que beaucoup de personnes vou
draient voir transférer au centre de 
la ville au lieu de se trouver à l’ex
trémité ouest. L’honorable premier 
ministre dit que le prolongement du 
chemin au centre de la ville, joint à 
la construction d’une gare convena
ble. coûterait environ $120,000 et 
que le gouvernement recevrait avec 
plaisir ute proposition de la muni
cipalité indiquant le montant qu’elle 
serait disposée à fournir dans ce but.

............................ Après un coup
d’œil rapide jeté sur notre 
passé, j’ai dit que nous avions 
■une mission providentielle à remplir 
en Amérique. J’ai dit que la natio
nalité canadienne française avait son 
fondement dans la foi catholique et 
qu'elle ne pouvait subsister sans elle. 
Ces deux propositions, je pense, ne 
souffrent aucune contestation, ( t j’en 
tire la conclusion que le Canada fran
çais doit avant tout conserver sa-, foi. 
et ne pas la traîner dans les voies 
aventureuses où règne l’impiété.

Je veux bien que le Canada fran
çais s’avance à grands pas sur la voie 
ferré© du progrès matériel, traîné par 
ces deux grandes locomotives qu’on 
appelle le commerce et l’industrie. 
Mais je veux avant tout qu’il ne s’en
gage jamais hors du chemin que la 
France catholique lui a tracé.

J’estime très bon qu’il devienne ri 
che, fort et puissant, mais il est essen 
ticl qu’il reste profonde■! eut catholi
que ; et s’il faut pour cela sacrifier le 
commerce et l’industrie, je le dis 
énergiquement, sacrifions-Ies.

Ces prémisses posées, il est à peine 
nécessaire de déclarer que je repousse 
l’annexion, comme un danger pour 
notre foi

Il est impossible que le contact 
journalier et permanent de l’impiété 
et de la corruption américaine ne soit 
pas funeste à notre population. Il en 
estjie Tordre moral comme de l’ordre 
physique : toujours le bon fruit se dé
tériore s’il est environné de fruits 
gâtés ; toujours l’ivraie finit par étouf
fer le bon grain

Lorsque Dieu conduisit le peuple 
juif dans la terre promise, i8fcii fit ce 
commandement exprès :

“ Ne faites donc point d’alliance 
‘ avec les hommes de cette terre, de 
“ peur que quand iis seront cor.om 
“ pus avec leurs dieux, et.„ qu’ils leur 
“ auront sacrifié, quelqu’un d’entre 
“ eux ne vous appelle à manger de ce 
“ qu’il leur aura immolé.

u Vous ne recevrez point leurs filles 
“ pour épouses de vos fils, de peur 
“ qu’a près s’être livrées elles-mêmes 
u à leurs dieux, elle- n’engagent vos 
“ fils à s’y livrer i ux-mêmes.”

Plus tard, il leur dit encore :
u Prenet garde que votre cœur ne
se laisse séduire, et que vous n’a- 

“ bandonniez le Seigneur pour servir 
“ des dieux étrangers et les adorer.”

Nous devons faire notre profit de 
ces commandements donnés au peu
ple hébreu, avec lequel nous avons 
plusieurs poiuts de ressemblance ; ce 
que lé Seigneur considérait comme 
un mal et un danger pour lui, ne 
peut pas être un bienfait pour nous.

Les Etats-Unis sont prosternés de
vant des dieux étrangers que nous ne 
devons pas adorer, et dont le culte 
causerait notre mqrt. Il y a certains 
péchés capitaux dont ils ont fait des 
aivinités, comme les peuples de l’an
tiquité païenne, et qui n’y manquent

moins

Le projet de voie ferrée entre Win 
ni peg et la baie d’IIudson, pourrait 
bien recevoir son accomplissement 
avant longtemps. Les directeurs des 
deux compagnies rivales doivent se 
réunir, le 15 juin prochain, eli vue 
d’une fusion, suivant les ternies que 
le parlement a approuvés à la der
nière session. Elles espèrent faire 
souscrire pour $50,000 d’actions au 
Canada, d’ici à la prochaine réunion. 
Une délégation sera ensuite envoyée 
à Londres, pour intéresser les capita
listes anglais dans celte entreprise 
destinée, comme on sait, à ouvrir 
une nouvelle voie de communication 
avec l’Europe par le Nord-Ouest Ca
nadien.

Je réponds que si le peuple cana 
dieu n’a pas encore le génie indus
triel,.ce n’est pas l’annexion qui le 
lui donnera. Si donc ces pouvoirs 
d'eau et toutes les forces naturelles 
dont notre pays dispose sont exploités, 
ils le seront par des yankees, et alors 
oii sera l’avantage ? "D’agriculteur le 
canadien deviendra ouvrier dans une 
manufacture, et je ne crois pas que la 
transition soit un progrès.

Peut-être verra-t on dans tous les 
coins du pays s’élever des manufac
tures, et des familles d'ouvriers se 
grouper autour, mais les terres se
ront abandonnées, et l’agriculture 
souffrira.

La moralité y gagnera t-elle ?—Qui 
osera soutenir l'affirmative ?—Ah ! 
parlez-moi*d’un peuple qui se groupe 
autour de son eglise, mais non de ce
lui qui croupit dans l’air empesté des 
usines ? Le point de ralliement du 
peuple, le vrai centre de la paroisse, 
c’est l’église et non la manufacture. 
Demandez à l’histoire où sont la vie 
et la force véritables du peuple fran
çais, et l’histoire catholique vous ré 
pondra qu’elles résident dans le peu
ple agriculteur et non dans le manu
facturier : car c’est celui-là qui prie 
Dieu et qui aime l’Eglise !

Donc, il est plus que douteux que 
nous puissions trouver dans l’an
nexion le bonheur que Ton rêve eUil 
est incontestable que notre foi, nos 
mœurs et nos institutions y seraient 
environnées de périls.

Le Standard, journal protestant, a 
reçu de Rome le récit d’un incident 
auquel le Souverain-Pontife s’est 
trouvé mê é, et dont tout le monde 
lui fera honneur : le fils d’un des 
frères du pape s’était récemment en
gagé à la fille d'un très riche mercante 
dicampagna, ainsi qu’on appelle la 
classe généralement riche de ceux qui 
spéculent sur le commerce de grains à 
la campagna. L«e jeune homme, in
capable d’obtenir de son père les 
moyens de fonder un établissement 
convenable pour recevoir une telle 
fiancée, s’adresse à son oncle, le Sou
verain Pontife. Tout ce que le pape 
pnt faire fut de lui avancer vingt 
cinq mille francs, qu’il fut obligé 
d’emprunter dans ce but.

On parla beaucoup dé la parcimo
nie de cett^dot, et le cardinal Pecci 
fit part au pape des cancans qui cou
raient sur ce sujet. Sa Sainteté ré-

il a mieux

La société Saint Jean-Baptiste de 
Saint-Hyacinthe a résolu d’envoyer 
une délégation à Québec, le 24 juin 
prochain. Les délégués choisis sont 
comme suit : V. B. Sicotte, écr, pré
sident ; L. Côté, 1er vice-président-; 
Ant. Scott, 2nd vice-président ; M. 
l’abbé E.Gravelle, chapelain ; Louis 
Tellier, écr., M. P., l’honorable H. 
Mercier, M. P. P, L. F. MorisonJ 
maire de la ville, E. Lalime, maire 
de la paroisse, et- R. E. Fontaine, 
maire dee Saint-Hyacinthe le Confes
seur. Tl a été aussi résolu que la 
fête nationale sera chômée à Saint- 
Hyacinthe, le 26 juin,pour permettre 
aux compatriotes des Etats-Unis de 
venir faire une visite à cette ville...

A. B. Routhibr.

—La circulation sur le canal Gran
ville est plus considérable cette an
née qu’elle ne Ta jamais été. Plus de 
cent v.avires chargés de* bois pour la 
plupart ont passé depuis lundi. Les 
vaisseaux tirant dix pieds d’eau peu
vent maintenant y passer tandis que 
l’an passé la chose n’était possible 
que pour ceux tirant moins de 5 
pieds.

Vendredi, 14 Mal 1880
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RUMEURS MINISTÉRIELLES

Quelques correspondants de jour 
naux se sont mis en frais d’imaginer 
un remaniement complet du minis
tère. On fait résigner tel ministrb, 
on fait changer un autre de porte
feuille, l’un doit être nommé juge et 
l’autre gouverneur. Ou en croire ces 
gazetiers ce serait un sauve-qui-peut 
général. Et le public de gloser à qui 
mieux mieux sur cette prétendue 
transformation du cabinet.

Nous en sommes bien fâché pour 
ces correspondants, mais les nouvel 
les qu’ils disent avoir puisées aux 
aux meilleures sources n’existent 
que dans leur imagination, 
une chose dont on peut être certain, 
c’est que sir John Macdonald ne 
commettra pas la faute dans laquelle 
est tombé M Mackenzie, qui chan 
geait incessamment ses collègues, au 
point que son ministère de 1878 n’é
tait presque plfis celui de 1873. 11 ne 
voudra pas sans doute se refuser aux 
changements que des- circonstances 
incontrôlables ou les intérêts publics 
pourront rendre nécessaires, mais il 
y a loin de là au remaniement an
noncé par les susdits corr. spoil - 
dants.

Il est

LES CANADIENS-FRANÇAIS

On aimera à lire la Irnduclion d’un non 
vel article sur les Canadiens-français qu 
le Mail vient de publier en 
mier Toronto. U fait dignement su 
l’écrit sur le môm-i sujet, que nous avons ro- 

* produit récemment du principal organe an
glais du parti conservateur, et qui a ensuitt 
été inséré dans plusieurs journaux de France 
L’autour de cet article si plein de sympa
thie peur noire raco est M W. II. ®rimn

pas cependant accepter comme j 
•rt ion que nous n’avons pas, à propre- 

il parler, de gloires militaires. Trop de 
es de notre histoire sont là pour démou
le contraire. A cette exception près, 

liable à notre

principal lédactuur du Mail

Pag
l’article est presque irréproc 
avis—Réd.

Nos concitoyens d’origine française 
font de grands préparatifs pour célé 
brer leur fête patronale, le 24 juin, 
et tout promet que ce sera une fête 
nationale, qui aura une grande im 
portance dans leur histoire. Des 
délégués des colonies franco-cana
diennes des Etats-Unis seront pré
sents, et les Acadiens enverront 
aussi des représentants.

Le développement de la race 
franco-canadienne est réellement pro 
digieux. Quand Champlain quitta 
la colonie et qu’elle tomba aux mains 
de David Kirk, en 1629, il ne resta 
pas dans le pays plus de quarante 
familles françaises, et on croit que le 
nombre des immigrants primitifs de 
l’ancienne France ne dépassait pas 
en tout 20,000 âmes. A la conquête, 
on comptait 60,000 Canadiens-fran
çais et aujourd’hui il y en a près 
d’un million et demi. Les inclu
sions des Sauvagês, les guerres avec 
la Grande-Bretagne, le lourd fardeau 
du système seigneurial, et le0 puis
santes influences anglo-saxonnes qui 
ont toujours pesé sur elle depuis la 
capitulation, auraient anéanti une 
race ordinaire, ou plutôt l’auraient 
absorbée dans cette iusion générale 
de race qui composent aujourd’hui 
la population canadienne. Malgré 
tous ces obstacles, les Canadiens- 
français se sont multipliés,conservant 
leur ancienne langue et leur ancienne 
foi. On a dit des Israélites en Egyp 
te que “ plus ils souffraient, plus 
ils croissaient et se multipliaient,” 
et on peut dire la même chose des 
Canadiens. Le plus ils ont souffert 
de la trahison ou de l’inertie de leurs 
maîtres français, de la férocité * du 
sauvage, des inconvénients du féoda
lisme et des privations inhérents à 
l’établissement et à la colonisation 
d’un pays nouveau, te plus ils ont 
prospéré et ont augmenté en nombre 
et en puissance ; et quoique Timmi 
gration de la mère-partrie ait cessé 
depuis grand nombre d’années, bien 
loin de dépérir, la province à créé 
chaque année, de nouvelles colonies 
dans l’est du Canada et de la Nou
velle-Angleterre.

La conservation de leur langage 
est une chose merveilleuse. En Ir
lande etjdans les Highlands d’Ecos
se, l’ancienne langue celtique dispa
raît. rapidement. La bourgeoisie a 
cessé de la parler depuis longtemps; 
on ne l’entend guère plus que parmi
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PREMIER VOLUME.

Biogkaphiks : (Iharh-s de Langlade, Jean- 
.B lptbte Cadol, Charles Heaume, Jos- |*li 
Htdetle, laequot Por. ier, .Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dfthuque, lowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Dncharme, Louis Pro
vençal, J1 an-Baptiste Faribault, Jéan-Bap- 
tiste Lefebvr-*,«Jea -Bu pli -t*1 P-'rnm t
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'1 '1
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SUR LA RUE CLARENCE
Ottawa, 22 mars 1880. Les 'Signés informent le 

offrent maintenant en venu
is et le publie 

magnifique in-sortiino
qu'ils ont fUbriqné durant l’hiver, ot 
nt do

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
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S|,,vi,,lil,' ,1,1 GENOUILLERES POUR LES CHEVAUX -i,j 
n.'iix qui font il O longs 

Unix qui autaient

APPRENTIE MODISTE DEMANDEE
uppl'entiu-ing^isle, mi 
et le français

On demande une 
chant parler

a MuÎk'daNIS,
220, rue DnlhousiiSECOND VOLUME

Ottawa, 7 mai, 1880 6f,
-fonda* tuB iui;

Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Ro! tie, Ills, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robid u—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Bnugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur

•mus : Vital Guérin- se blesser on pour

besoin d’urti unis notre branche feront bien de venir in 
ils devront avoir i our résultat ilélirons d* k\ mitages tels qn

s relations satisfaisantes entre nous et U

S. & H. BORBRIDGE,DES ELEGANTS

SS et OiL eoin des rues Hid eau et Mosarove,
BASSE-VIL LE, OTTAWAClfAÜIAUX ET MHFFimdnGalvesion, Texas.—Jean Baptiste Beau- 

>tnn—l'un dus fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Patnbruu, Joseph LaRocq-qo, Pierre Fal
con, Louis Riel.

Ottawa,-20 mars 1880.Pour le printemps C- e 1880.
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dotons blancsPortraits «ie Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Six AUTRES GRAVURES RKI'RÉSENTANT 1(1
Tombeau de Dubuque, SainUBoniface (Mn- 
nitobà), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.
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Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles 
Le KENSI NG TON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiflura du

■ maonolla, IvO Rue SPARKS.j, ■ ■ le chupeuu de la saison 
Le FA Y AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, 
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Vente cans reserve, pour argeni. comptant
SOURCES DE CALEDONIA

pour les dernières nouveau 
T ITT o Ui

On pdul se procurer cet ouvrage en s’u 
dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa. •

Ottawa, 28 juin 1879
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5» et Siîi Kne S|»arkH

Etablissement Caledonia
Avis aux Entrepreneurs On‘recevra un certain nombre de pension 

naines.
es, I Pour plus d’informations, s’adrv 
les professeur,à sa résidence, No. Ul

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

rxDES SOUMISSIONS cachetées 
U sées nu soussigné (secréta:r 
mins de for et canaux du Canada), et 
l’endos: •• Soumissions pour travau: 
nal Grenville" seron 
jusqu’à l’arrivée des courriers de l’est qt de 
l’ouest, JEUDI, le 3e JOUR ‘>E JUIN pro
chain, pour la construction de deux bas-in4- 
élévateurs et lUtres travaux à Gr ecu's Point, 
oe ù l'entrée inférieure dv can il Granville 

Une carte de I > localité ainsi que les plans

u de l'ingé- 
après JEUDI 
deux endroits 
e soumission.

1res- 
des che-

sont recommandés par 
rites médicales.

M. Thos. Jubb, 1 
St. Liwrence Hall, 
lion do l'hôtel, 
arrangements peuvent 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bl**n d’envoyer leur adressse, par 
postale, à la compagnie du Grand 
Ottawa.

Mil

reçues à ce bureau

po 
x d IIEtiltAISSUiE, NETTOVAtiE lion universelle comme s[Vc

iide dans le cas de rhumatismes, i ■ 1111 I1I1A7
maladies de la peau, du foie, des j J6 LJCl'H E .
autres affections semblables: ilsl 7

les plus hautes
Machine a "battre les Tapis PLOMBIER

Poseur de tuvain de valeur 
et" de gaz,

POSEUR DK SONNETTES, etc,
151, RUE RIDEAU.

( Vis-à-vis le quai de la Heine.)
employé pondant 20 ans au 
I, Montréal, aura la diree- 

qui désirent fairo des 
s'adresser à lui ; ou,

travaux à exécuter 
ce bureau et au hui 

nieur résidant b Granville, le et 
le 20 MAI courant, et dans ces 

irra obtenir des blancs d 
entrepreneurs

et devis cb» 
consultés a reai Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pour

UNE PIASTRE.po
Los sont priés de se rappo

que les soumissions nu seront considérée- 
que si elles se fout sur lus blancs imprimés 
et, elorsqu'il s'agira d’une société, 
il fau ra qu’elles soient revêtues des signa
tures réelles et qu'elles mentionnent la na-e 
ture de l'occupation et la résidence de cha
cun des membres, et que de plus qu’un 
chèque accepté do ,000 accompagne la 
soumission; somme qui sera çonfisquèee dans 
le cas où les soumissionnaires refuseraient 
de faire le travail au prix et de la manière 

•'•e dans l'offre.

Hô'itiiGants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

Ï1AIGN01RE8 en Gl'IVRE POLI, en 
1) FER GALVANISE, en ZINC, etc.

D'AISANCE, EVIERS, etc., 
manière la plus convenable, 
ite sortes pour plombiers

UN BON TAILLEUR
m HAtiMFIUUE ASSORTMENT CABINETS 

placés de 'o 
Articles de loi 

Toutes les commandes seron#.promplemcnt

J. P. MURPHY,

Est attaché à l'établissement pour le 
pressage.
BUREAU i—52, RUE WELLINGTON. Faïence, Vorcellne, Verrerie el 

LampegFRASER ET VIAU A TRES-BAS PRIX.3 mOttawa, 9 avril 1880.
151, rue Rideau

Les chèques ainsi envoyés sont renvoyés 
aux personnes dont les spumisùons n’auront 
pas été acceptées

Comme garantie de la bonne exécution du 
contrat, les personnes dont la soumission 
aura été acceptée devront faire le dépôt 
d'une somme égal- à cinq pour cent delà 

totale du cintrât, dans les huit jour* 
qui suivront l’avis. La somme envoyée avec 
les soumissions sera considérée comme fai 
sam partie du dépôt.

Quatre-vingt-dix pour cuat seulement des 
estimations seront payes avant l’achèvement 
des travaux.

Le déparlement ne s'engage pas a acce 
ter la plus basse soumission ni aucune au:

•il venant voir nosEpargnez votre argent >• 
marchandises. 2 septembre 1879.CHARCUTERIE

* FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

A Vendre ou à LouerHuile de Charbon Canadienne non-Explo- 
25 contins le gallon, Mesure Impérial*.

Cette magnifique maison double on brique, 
n ferblanc, contenant onze a 

nts, avec privés et chambre de 
535 rue Saint-Patrice. Superbe

OHATFIELD couverte e 

No. I
de villa de 100 pieds de front sur I6U 
de longueur, borné en arrière par la 
•Rideau. Grandesticuries et hangars, 
être veudue ou louée à bien bon marché 

Aussi, diverses autres pr priétés dans diff - 
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York. 

Ottawa, 26 février, 1880.

K"L'on trouvera toujours un assortiment de
«2. RIE HUILAI .Viande prépacée de première qualité AGENT-, LISEZ CECI.Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volaille» rôties. Langiv»- 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lar l salé, etc., etc.

A. COUHCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

paierons à des agents $100 par 
de rétribution, frais à p 1, ou 

nous leur abandonnerons une retenuv consi 
durable pou 
récentes et

N ous

tre. r la vente du privilège de nos 
merveilleuses inventions, flous 

sommes sérieux dans 
Echantillons gratis.

F. BRAUN, 
Secrétaire ce que nous [avançons 

Adresse
Dépt des chemins de fer et canaux, 1 

Ottawa, 13 mai 1880. > SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich

NOUVEAUTES!! .

Etoffes ù Robes, Pompadour
-*■

. SOIE, BR0CATELLE,
Dans toutes les Nouvelle# Nuances

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

SERVICE TELKeitAPlliqilE

ETATS-UNIS.

New-York, 13 — Quarante mille 
émigrants sont arrivés à New-York 
dans le sours du mois d’avril.

La chambre nationale de com
merce a terminé ses séances hier. 
Elle a adopté une résolution deman
dant que tous les émigrants euro 
péens soient soumis é la vaccination, 
avant d’entrer dans les différents 
ports. Des mesures ont été prises 
éga'ement pour prévenir la propaga
tion des maladies contagieusds.

Lebanon, Pa., 13—Cinquante per
sonnes ont assisté à l’exécution d’Is
raël Bradt, Joshua Hammeth et 
Henry Wise, condamnés à la peine 
de mort pour meurtre et parricide. 
Les condamnés ont manifesté beau
coup de repentir.

Kinderhook, N. Y., 
mense incendie s’est déclar 
tin dans le village de Stuynesant. 
Trente maisons ont été la proie des 
flammes. Les pertes sont évaluées à 
$240,000.

13—Un im- 
é ce ma-

Québec, 13—Tout s'est bien passé 
hier soir. La population qui s’atten
dait à des trou Mess érièüx qui ne sont 
pas survenus heureusement. Les 
troupes sont toujours sous les armes. 
Il n’est pas probable que les troubles 
se répètent.

Halifax, N.-E., 13—Sept mille ton
nes de charbon ont été expédiées de 
Spring Hill dans le courant du mois 
d’avril. Onze mille tonnes de plâtre 
ont été envoyées du comté de Hants, 
soit une augmentation de quatre 
mille tonnes sur l’année dernière.

Le vapeur Austrian, qui est arrivé 
hier soir de Glasgow, avait à son 
bord 400 émigrants. Il a eu une très 
mauvaise traversée et a été retenu 
vingt et un jours en mer.

Toronto, 13—Bennett, qui a fait 
feu sur lé sénateur Brown, est grave
ment malade dans sa prison. Les 
médecins considèrent que la prostra
tion nerveuse dans laquelle il se 
trouve peut avoir des suites graves. 
Depuis son arrivée à la prison sa 
santé s’était beaucoup affaiblie, et la 
mort du sénateur Brown lui a porté 
le dernier coup.

rxKort:

-Lerear et «tiillaiime — 
Le* |l*utte*.

Trouble*-
e**e|»* —

Saint-Pétersbourg, 13—Il y a eu 
des troubles très graves à Salonique: 
l’état de siège a été déclaré. Le grand 
vizir fait tous ses efforts pour préve 
nir un conflit entre les Albans et les 
Monténégrins, mais ces derniers 
sont fort mal disposés à prêter 
l’oreille à des conseils pacifiques.

Le général Francis Edward Todle- 
ben, le célèbre ingénieur militaire, a 
été nommé gouverneur de Varsovie; 
avant d’aller prendre ce poste, i! a 
été mandé à Saint Pétersbourg. Le 
général Todleben est âgé de 62

Londres, 13—La plus grande par
tie des ouvri. rs des usines de Black 
burn se sont mis en grève hier ; on 
ne peut dire encore si la grève de
viendra générale. Dans un grand 
nombre de manufactures les ouvriers 
ont consenti à travailler aux anciens

Saint Pétersbourg, 13 — On dit 
maintenant dans les cercles politi
ques, que le czar a abandonné l’in
tention de se rendre à Ems, la saison 
prochaine, comme il en avait l’habi
tude. Il choisira une station de bains 
allemands.

L’état de l’impératrice est toujours 
aussi inquiétant ; elle a entièrement 
perdu le sommeil et ne prend que 
très peu de nourriture.

Dans le courant de l’été le czar 
aura une entrevue avec l’empereur 
Guillaume ; il est possible également 
qu’il assiste à la grande revue de la 
garde prussienne.

Paris, 13—M. de Lesseps parait de 
plus en plus confiant dans le succès 
du percement de l’isthme de Panama; 
il pense qu’avant longtemps el 
sans d ; grandes difficultés, le capi 
tal requis sera souscrit.

Londres, J 3 — Grand nombre de 
jésuites français émigrent en Angle
terre et enïrlande, où ils doivent 
fonder de nouvelles communautés.

Vienne, 13—Les Albans détruisent 
les ponts sur la rivière Drina, afin 
d’empêcher les Turcs de pénétrer 
dans le nord d l’Albanie.

Londres, 13—La Chambre des
communes s’est ajournée au 20 cou
rant.

L’évêque catholique du diocèse 
d’Osaro, Irland-, condamne la ligue 
des terres,'dans un mandement apos 
tolique.

Une enquête a été commencée, 
hier, à Middlesborough, devant la 
chambre de commerce, sur la perte 
de la barque anglaise Othere, capi
taine Wilson, partie de Middlesbo- 
rotigh en destination de New-York, 
et qui a été abandonnée le 2 avril 
dans la mer du Nord.

Londres, 13—Un correspondant 
de Saint Pétersbourg dit qu’il est en 
mesure de confirmer la nouvelle an
nonçant l’expulsion des juifs étran-

—Le grand concert au profit de la 
maison de Bethléem, qui devait 
avoir lieu lundi, le 17 courant, est 
forcément remis au jeudi suivant, 1«- 
20 mai.

gers de Saint Pétersbourg. Un juif 
Bavarois a été expulsé ces jours der
niers.

Une dépêche de Berlin au Standard 
dit qu’une assemblée publia 
lieu à Brim, pour demander à Mask 
de résigner son siège dans le Reich
stag. Il s’était présenté comme libre 
échangiste et depuis son entrée* au 
parlement il s’était rangé dans le 
camp des protectionnistes

COUR DE POLICE
(M. O'Gara, J.P.)

Andrew M Gibney, accusé d’avoir 
ten versé une clôture ; cause remise à 
demain.

Geo E. Saint Georges, accusé de 
s’être servi -d’un langage insultant 
envers M. Thompson ; cause débou
tée.

John Dlitr, accusé de tenir un - 
maison de désordre ; cause remise à 
lundi.

Win Condell, accusé d’à voir pris 
du sable dans la rue ; cause débou-

Auguste Riendon, accusé de s’être 
servi d’un langage insultant envers 
M. Vlaingv ; 83 d’amende et les frais.

U GREVE DES COCHERS

La grève se continue el les 
cochers semblent bien dispo
sés à n’abandonner aucune de leurs 
prétentions

Une assemblée des grévistes a eu 
lieu hier matin, dans la salle de M. 
Leitch, rue Elgin, sous la présidence 
de M. O. J. Buckley; M.Goulin agis
sait en qualité de secrétaire.

M. Goulin a expliqué le but de 
rassemblée, disant que si l’on obli
geait les cochers à stationner dans la 
rue Wellington, elle devrait au 
moins être nivelée. Quant à ceux de 
la basse ville, ils refusent de station
ner dans la rue George parce que ce 
n’est pas un eudroit centra', mais ils 
n’auraient pas d’objection à occup 
une station dans l’avenue du Parc, 
ou dais les rues conduisant aux 
écluses, près de l’entrée est du pont. 
Il a recommandé à tous en terminant 
la plus grande retenue.

Après ave'" edopté des résolutions 
déclarant que les propriétaires ne 
laisseraient pas sortir leurs voitures 
avant d’avoir pris des arrangements 
avec la corporation, il a été décidé 
qu’une députation composée de MM. 
Brown, Ricard, Buckley, Goulin et 
Tenisse serait nommée pour s’abou
cher avec l’honorable juge Ross et 
M. le maire, au sujet de la difficulté.

Une nouvelle assemblée a eu lieu 
à 4 heures de l’après midi à laquelle 
M. Goulin a fait lecture du mémoire 
suivant, que la députation doit pré
senter au maire et au juge Ross.
An président du bu-eau de la Commis

sion de police.

Les cochers de la ville d’Ottawa 
exposent humblement :

Que les stations de vos pétition 
naires ayant été déplacées, el que 
leurs voitures devant dorénavant 
stationner au mili .-u de la voie pu 
blique, leurs intérêts se trouvent 
compromis et leurs véhicules mis eu 
danger le collision, exposés à la boue 
et à la poussière et à bien d’autres 
inconvénients. Vos pétitionnaires 
prient humblement votre honorable 
corps qu’il leur soit permis,™ ns le 
quartier Wellington, d’occuper la 
partie nord de la rue Wellington, 
entre le pont Dqtferin et la vue Bank, 
et qu’ils soient autorisés à faire sta
tionner leurs voitures le long du 
trottoir. Sur le côté est du pont 
Dufferin,la partie de la rue qui cou 
duit au département de l’artillerie, 
ou l’avenue du Parc. Pourvu, toute
fois, que vos pétitionnaires s'enga
gent a ne pas causer de désordre, et 
à ne jamais obstruer lus trottoirs, 
portes ou traverses.

M. Brown fait une motion, seconde 
par M. Irvine, demandant qu’il soit 
interdit à tout cocher de prendre un 
voyage.

La motion a été unanimement 
adoptée. Aussi pas une voiture de 
cocher n’est sur la place aujourd’hui. 
Nous n’avons pas besoin d’ajouter 
qu’il est désirable que l’on 
le plus tôt possible.

PETITE GAZETTE
—Ne vous laissez pas tromper pat 

des agents de machines à coudre 
dv manufactures étrangères, qui vous 
vendent une machine de qualité 
inférieure comme article de pre
mière classe, ou comme manufac
turé à New-York des moulins fa
briqués à Glasgow. La seule machine 
à coudre de première classe et la 

donne entière satisfaction 
nger,” manufac- 
Elle est vendue

est la 11 William’sSi 
tarée à Montréal, 
ici depuis dix ans, et il y en a actuel
lement 2,000 eu usage à Ottawa. En 
vente chez Thos. May, 40 rue Sparks, 
et chez M. Bélanger. 284, rue Dal- 
•housie.

La nourriture royale
pour les enfants, les invalides et le 
Iescents.

Délicieuse, légère, nutritive et toujours 
fraîche.

Eu vente à la pharmacie de (1. O. Dacicr, 
517, rue Su-s«ix.

-s conva-

—La toux, le rhum- ou le mal de gorge nv 
devraient pas.être"négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qut soulage instantanément.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est-dur 
L qu’il a îles vers. Rien de ce 
nu lui lait du bien. La nourri- 

vers. Achetez une 
ou Bastilles vermi- 

ril et il sera guéri

et enflé, c est
<1U ,, . 
ture est absorbée par les v 
boite du vermifuge confit 
luges, donnez-les à l’enf<v

—Four le soulagement des douleurs, nous 
croyons que hi Panacee Domestique de 
Brown n"a pas -l’ég 
lalion du sang et -guérit, prise 
ou appliquée extérieurement, plu 
qu’aucune autre médecine. En 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille

ale. Elle acti
intérieur 

s sûrement 
vente chez

—Pendant de nombreuses années, lu sii 
calmant de Mme Winslow pour la dentiti 
des enfanis a soutenu l’t preuve sans jamais 
faillir. Son eflet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac ut des intestins, guérit 
la colique, amollit lus gencives, réduit l’in
flammation et apaise les doult 
des millions de mères peuvent le cortilier

eurs, comme

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses d purgay 
lives du Dr Harvey. Dans de centaines du 
cas. elles ont non-seulement donné du soula- 

yiérison. El’es nu 
ire ot n’exigent pas 

Préparées par 
Montréal.

gement, mais opéré la 
contiennent pus de me ci 
de changement de diète 
Millon H. Brisselle, propriétaire

Soumissions pour Bottes

eau, jusqu’au 26 courant 
des BOTTES du corps d*

s’entende Des missions seront reçues h-isignéi-AS
-•olice

Des échantillons devront accompagner 
chaque soumission.

La plus basse ou aucune des soumissions 
rte sera pis nécessairement acceptée.

Pour plus amples informations, s’adresser 
au chef de j oli e

A TRAVERS OTTAWA
—M. Young, maître de poste du 

Sénat,doit faire un voyage en Angle
terre vers le milieu de i’eté.

-^-,e niveau de l’eau est tellement 
élevé dan» la rivière, que M. Bremer, 
entrepreneur du pont de la Chau
dière, a été obligé de suspendre ses 
travaux.

—Hier, la députation du Nouveau- 
Brunswick, qui se compose des ho 
norables MM. Young, Fraser et King, 
a eu une entrevue avec les membres 
du cabinet.

—Le gouverneur-général doit être 
invité, par la municipalité de Boston, 
à la fêle qui doit être donnée à l’oc
casion du 250e anniversaire de la 
fondation de#cetle ville.

—Une maison inhabitée apparie 
nant à M. John Orange, et situee sur 
la ligne du Canada Central, a été, 
hier, la proie dus flammes. On croit 
que le feu a été mis par des vaga
bonds.

A. P. SHERWOOD, 
Chef -le Pol

4Ottawa, 13 mai 1-80.

Avis tie déménagement

I77,°ÏV

du plus grand nomb e de ses clients, 
remerciant pour l’enccurageju-nt qu’ 
reçu, depuis quelques années, il les i 

u’il se fera une s écialité de
les commandes seront exécu-

iignê do me avis qu’il a transporte 
lique du No. 86 rue Clarence au No. 
UE RIDEAU, alin de se rapprocher 

En les

travailler surr sure, et que 
lées avec toute la ponctualité et l’attention

mèilleures fo
Les cuirs de premier choix et les 

urpitures seront employés pour 
rages de pratique.
On a besoin de plusieurs bons ou-

CHAS. BEAUPRÉ.
m.

Ottawa. 28 vril. 1880

IKP’ 4-5>, wrp?
-Trois personnes ont été traduites, 

hier, à la cour de police, sous accu
sation d’avoif laissé errer des vaches 
en liberté. Elles ont été condamnées 
simplemt nt au paiement des frais de 
procéd nie.

—Le comité de l’asile Saint Patrick1 
s’esl assemblé hier soir, et a pris les 
derniers arrangements pour le grand 
pique-i ique qui doit être donné au 
bénéfice de cette institution le 24 de 
ce mois

—Un jeune nomme atteint d alié
nation mentale a été arrêté hier 
après-midi, me Lisgar. Il a déclaré 
se nommer Thomas O’Hara et habi
ter New-York ; il dit que le ciel iui 
a donné pour mission de fonder 
une nouvelle religion.

—Un cheval attelé à la voiture de 
M. Quinn, agent de la brasserie Cos- 
grave, a pris le mors aux dents sur la 
rue Rideau. Le cheval a pu facile 
ment être arrêté mais les tonneaux 
de bière que contenait le fourgon 
ont roulé sur la voie publique.

—Un léger accident est arrivé 
hièr sur la rue William. M. John 
Holt

une pierre 
lent; 
cule
la voie publique. Par un singulier 
hasard, ils ne reçurent pas la moin
dre égratignure.

Fonds de Banqueroute

CHAPEAUX!
PELLETERIES

Je viens de faira l'acquisition d'un fonds 
du banqueroute que ;e vendrai à des prix 
extrêmement bas, tHs que

Beaux chapeaux de soie., 
do do feutre

Casquettes de toile...........
do soie..............

$1 50
50
15
25

Aussi, venant d'être reçu

ÎO CAISSES DE

Chapeaux de Paille
DANS LES DERNIERS GOUTS ET

A Bon Marché

BtaT" Une visite es respectueusement sol
licitée.

passait en voiture avec deux 
lorsqu’une des roues heurta 

-, et la secousse fut si vio 
que Fes trois occupants du véhi 

furent brusquement lancés sur
H. L. COTE,

128, Rue Rideau,
Près de la me Nicholas
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POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDERb:, g. lavkroure. nMARCHE D'OmW».

IL I OU1.EN l’MI K le» KOtiNOJSS
ET AUTRESVendredi, 14

Viandb—'Moutob par livre, 7c. a 9c.;
Lard, par 100 livres, $7.00 à $7.50 ;
Bœuf, par 100 livret pesant, $5.00 à 
*■' 6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou COLVER'IURES EN EBRD La NC E'I h ER 
pie, 45c. à 50c. '; dindons, la pièce, GALVANISE
$1 à $1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.
.Laiterie—Beurre en tinette, par FOURNAISES A AIR CHAUD, 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre. 23c. à 25c. ; beurre, salé par
hvre 19c. à 20c ; fromage par livre ( j”™ , “ i”
17c. à 18c., œufs,par douza ne, lue. a amélioré el à de8 p{.ix lrèS modérés, qui
UC peut être certifié, et des certificats peuvent

Légumes—Pommes de terre, par ,jlre montrés sur demande, 
poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi- un assortiment’de Poêles à Cuiÿne, à FiJur- 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; neaux et de Salons, des plus beaux et
panais, par minov, 40c à 45c. ; oi récents dessins. Aussi des 
gnons, par minot, $150.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 3Uc. 
à 32c. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à $1 ; orge, par Ouvrages et reparations faites promptement 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par et avec dextérité.
minot, $1.20 ; blé du printemps, par Ottawa, 1er janvier ifW). 
minot, $1.35. V

Farine—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ;

IJ UEDECIIBS CELEBRES
RUE StARKS OTTAWA. POUR LESPfomlder.Eaziei et Ferblantier Rue York,Cilx« TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

vaux
FAISEUR DR

Agent a Qttawa :—(,’. STRATTON. 
Coins des rues .Dalhousie el Saint-Patrick. 

• VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en» gardé contre les 
contrefaçons.

J. CO^iiî,
EN FACE DU MARCHE,Propriétaire.ET CONSBRUCTBUR DK

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifides du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Rue William, Ottawa. T. ALEXANDER. premier* Hotel* 
d'Ottnwa

L’un de*« ntawa.l nov.. 1879.

gps Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront§Pompes

à Bière et à Eau île toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Gbarbou, Lampes, Tu
yaux, en muiritt 

■tu plus bas

AVIS. bien de venir d^ bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.BONNES CHAMBRES.
Assemblée Législative.

Québec, 11 mai *880.
1L est donné avis que, conformément à la 

50e règle de l’Assemblée Législative de la 
Province de Québec, toute pétition pou 

doit être présen ée, le, ou avant

«T.
»BONNn TABLE,MOTEL MICHELE! LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

La vitrine de votre voisinh
juin prochain. BONS VINSCOIN DBS RUES

MURE DAME ET ST. VUMEXT L. DELORME.
Greffier de l’Ass. Leg.;i l'out le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposees, et au nombre desquelles on pout admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer de 
plus élégant en fait de bullets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

WiN-a-i in le I*»hI»Im <8e Justice,
rine de blé-d’ind MUJNTKÜi/Ju.de, par ori. ez./o 

yé, par brl. $6.50, •provende,
90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERs-Miel,par livre,lOà 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c jlar lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $ü à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à$5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à S7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ;

tux de moutons, de $1.50 à $1.00
nacune.

Bon, de $3.00 à $3.25 la corde.

Les personnes visitant Ottawa duranlja 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 lévrier 1880.
iSE

Chemin de Fer Canadien du Pacifique

brl. l, I. soussigné remercie sus amis el le pu- 
bltc d’OIUwa on général pour leur encou- 

II <i l’hon
H JOSEPH BOYDEN.

Variety Hall rt Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.;merii liberal, 
ru:ei ,u'il a ajoute

lesrag-
info

CENT DIlGNlFILUES CHAMBRES*
il fou Hôtel, faisant 
Cartier.

Lu ] u b lie ti ou vi ra tout ie confort à
HiiS PRIX MüDEliES

el i"Hotel llichelieu ne le codent en rien aux 
premiers hôt- ls de ia Puissance,

sur la place Jacques SoiimiKsioiiH pour Foui* eu Fer

r\ES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
1J g né seront reçues jusqu’à 

SAMEDI, le 15 de MAI*, pour lu construction 
de ponts de fer sur les affluents de l’est et de

100&F h!
P

du Lac des BoK
On peut obtenir des plans et devis en 

s'adressant au bureau de l’ingénieur t?n chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,

I. B. DÜROCMEK,
Propriétaire 1!» mai 18/9. Is.

marches etrangers. ' ' F. BRAUN,
Secrétaire.

Défit des Chemins de fer et Canaux, p 
Ottawa, 1er Avril 1879.

L téouverture
Nuw-ïork, 13 -T5

«
RESTA NtAVT M EJ ïltOl'OLITAll

(Partie EM, pont des Sapeurs.)

O BRaNNEN a l’honneur d’informer ses 
1. . amis et le public en général qu'il vient 
d’ouvrir et d’organiser

«es-Colon, ferme 12 9/16 
HI6.de 1.22 à 1.24 IMMONDES
Blé'd’Inde, tranquille ; No. 2, 52J cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90je. 
Avoine, tranquille et terme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à OU.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43.

Mh
LA MEILLEURE

ECIIIEUIIIIIIIE
LE METROPOLITAIN CANAL WBI.Ij.fl.ITD

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DU MONDE. LA VITALII!f);•«£ la plus" gra 

les liqueurs les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à

P. BRANNEN,

Chicago, 13

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
' ’bIp, i.tur

Blé-d’Inde, 36| comfitant.
Avoine, 29}
Lard nominal ù $10.15}.
Saindoux 6.90.

de la man 
comprend

mliose. Le buffet 
plus lines et les- a pas nom égalé pour le Hui, 

la «luree el l’eleiulue «le l’ou
vrage fait. I vES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

JL/au soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) lit portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à 
le Canal Welland,” .
jusqu'à MARDI, l<î I5.j jour do JUIN pro- 
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques

devront être
Les plans, devis 

peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des oflres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions no seront frises Sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri- 

et si les signatures correspondent^ la 
raison soci ile des solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pou 
pas rempli d’une façon convenable, 
somme est acquise nu gouvernement.

Les chèques seront re dus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep
tées. .

Comme garantie de l'exécutiq/idu contrat, 
l'entrepreneur ou les entre, Teneurs qui 
fait des offres a;, gouvernement, el don 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. (Se montant devra être déposé, au 
crédit du receveur général, ù huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutes en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pus à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

i vfisCjsr*2 00 0 ...... n, 1 "lan. GUÉRIT GUERITOttawa, 14 août 1879.
construire sur 

seront reçus au bureau Dyspepsie

Jaunisse

Constipation

Prostration

Les scrofules
A DES PRIX OUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.JOSEPH DROLET. TMAINTENANT 1CN USAGE 

A OTTAWA.
Milwaukee, 13 Le rhume 

L’vryslpèle 

Les b utoiis

I ABHIUAN” ABlé, No 1, 1.11 d’Eaux de soda et de seltz, 
de BIÈRES DE GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
ET DE TOUTES LES

1)1 El ER ENTES SOUTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également eu bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

A lieu n autre MOULIN ue «lon- 
ue aillant «le *ati*raetiun.

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argent

Londres, 13.
Consolidé., 99 7/16 sur compte, 4js III}, 

5s III}, Erié, 45j, do Fréf. 00. Ill. Cent.

Ldevront être de fer et de 
ceux qui serviront au chemins de fer 

d’acier trempé.
et conditions généralesTHOMAS MAY, i Débil.téj gêné-Dartres104$.

NAgent généiiffri pour Ottawa.
DUKE A U I-HINCIPAL :

210 Rue SparlsLs.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, HUE HALHGU81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25.nov., 1879 6m.

Liverpool, 13
Colon actif et plus ferme, Uplands, 6jj, 

Orleans 6|.

etc., etc.etc., etc.

AVIS IMPORTANT
E

La V1TALINE guftit les maladies de
12 6 
10 0 
10 6 

0 à '.U I 
U à 10 

.4 9 à 4
5 3 à 0
G 6 à 00
7 6 à 07

,64 6 à 00 0
37 9 à 00 0
,6b 0 ù
33 6 à
,72 0 à 00 00
73 0 à 00 0

■I
10 0 à femme.Fleur......................

Blé du Printemps.
Rouge d’Hiver.....
Blanc d’Hiver......
Blé d’iude............
Orge.....................

Porcs frais.............
Saindoux..............
Lard.....................
Suif........................
Bœuf...... - .............
Fromage...... .........

0 à 
0 à PRIX :

134, rue Sparks,
FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,

$1 LA BOUTEILLE.EN FACE LA RUE MURRAY,
t. Si le contrat n’estOTTAWA.

' En vente chez tous les pharmacierOttawa, 9 mai 187'J.Ed. OLEAM, près de “ I.A THÉ! ERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fahrimmr „„„

Par une stricte attention, nous oserons conserver toutes nos bienveillantes 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre. ' ' nuques,

Hotel “ JLorne.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix
15, Rue YORK,^OTTAWA.

tic de Médecine de Gray,
TORONTOMARCHAND TAILLEUR

ET

Fournisseur des Messieurs

00 0 
00 0 27 avril, 1880.

t la Lewis et Biachford,REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
Un bon assortiment de Gantier h.10 septembre 1979.LE GRAND TRADET yov e e cl s J*.'.DE MARK

» v .. Remède" Aglais

Èv V: la faiblesse sé-

MARCHE EN GROS. Me. F. X. GROULX.
» as# Par Nomina

tion Spéciale.
Montréal, 13 Par Nomina

tion Spéciale.
L’AUTOMNE ET L’HIVER H o tel J ohjison-

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Farine.—Supérieure extrà» 90 à 5 95

De goûtüi ^..?0 00 à 0 00 | bourses
Extrà du printemps............. ü 00 à 5 75
Superflue!...............    5 30 à 5 40
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40

....... 4 75 à 4 90

.......... 4 25 à 4 35

M yA des prix qui conviennent à toutes les mina le, la sper
matorrhée, l’im-,4j

BeforuTakingÊrraSr^T^,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. Le
remède spécifique est vendu # par 
droguistes à $1 le paquet ou* six 
pour $5. Il sera envoyé franc 
réception de la somme requise.

Cik de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

TLW ilsOttawa, 10 Nov., 1879. n «Se. «
103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs ùour Son Excellence te Gouverneur-GénéraH

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs h 
l’eau, de Gravures, .ie Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

FERRONNERIE Logements magnifiques et prix pen élevés.Fine...... -..............
RMo™pcs"’.—...............  ü 00 4 0 00
Marine en sac du Haut-Ca-

Otlawa, 31 juillet 1879. Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, ,29 mars 1880.
POUR LA

Les 1 Sains Turcs,
126 BUE ALBERT,

"... 10 a.ra. à 3 p.m 
7 à 10 a.m* 

.... 3 à 11 p.m.

. na.ia par 100 livres.....  2 -80 à 2 90
Farine en sac de la Cité

Farine d’avoine.—.
Farine de ble-d’imle, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.35| à 1.40 

Blé No. 2, du printemps $1.29 à 1.30. 
BLE-D’INDE—47c.
AVOINE 32 à 33c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c 
POIS—85 à 86 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 k 80c.
Lard, $14 50 à $15.00 • 
baindoux, 10 à 10}.
Jambons, 10 à U).

Ferronnerie à ton marché
3 10 à 3 20
4 50 à 4 60

*AI.LEZ CHEZ

$jjÿ& tous les 

ort

Pour Dames (femmes à leui
service) de.........

P ur Messieurs, de 
Et de.

lIcDoiigal & 
Ciiziier,

Â;
9 se de i

■

CANAL LACHINE

Avis aux Mecaniciens-Entrepreneurs
Le DR. LOGAN a son bureau dans la 

bâtisse même, où il peut être consulté — 
fessionnellemont de 9 à 11 tirs.
I à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 187".

27 avril, 1880.et° de
Enseigne de la GRANDE TARIERE,

RUE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

Nouvellcs^mai chandiscs dans tous les 
departements.

(illlSON, FILS ET WAMOCK,lan.
Des soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemins de fer du canada,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de 1 Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 

r la construe, ion 
lines nécessaires

MANUFACTURIERS DE

MAISON D EDUCATIONBOL USE. ouïtETAL C. L’Enseigne dn Lion d’OrPOUR LUS
JKl'NE* DKMOISKI.I.ES.

Cengrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d'or, diplôme de 
cotte maison, est donnée aux élèves [qui le 
terminent

N. B.—-Une médaille d'argent, présentée 
par Son Excellence 1" Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l'année, à l’élève 
qui se distinguera par une 
tenue et par une grande li 
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Un donne uift atten
tion particulière à l'économie domestique.

La Musique, le Dessin, la'Peinture, l'Alle
mand, le Lutin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont 

en d’un fourneau mo

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

3VI J\- Il O II 33 13 Y.

Entrée sur la rue Clarence.
jour de JUIN prochain, pou 
des portes et pièces de macl 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après JEUDI le 20m e jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir des bingos de 
soumission en en faisant dem mde.

personnes désirant faire des offres doi- 
nir dr les garanties nécessaires ; les

cuits à la vapeur au 
bile qui a une capa

cité de 20 quarts de fleur par jour.
Nos employés sont des premières mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

VALEURS. I
r

J. MARTEL, Proprietaire- LE LION D’OR.
------ EST-------Tout en remerciant ses nombreuses prati- 

les invite à venir lui randro visite, 
svamment eu main un assortiment

Banque de Mon 
Banque .Ontario 
Banque de l’Ane

Banque Molson ...........................
Banque de Toronto .;.........
Banque Jacques-Cartier.............
Banque des Marchands-............
Banque Eastern Te 
Banque de Québec.
Banque Nationale 
Banque Union d 
Banque Quttdta

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

soumissions no seront prises sous consi 
Mon que si elles sont faites sur blancs im
primes et si les signatures correspondent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour les portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon conve
nable, cette somme est acquise 
nement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne s-ront pas accep-

Gomme garantie de l’exécution du contrat, 
l'entrepreneur ou les entre 
fait des offres 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé ail 
crédit du receveur, à. Au il jours de date de 
cet avis.

L’en trop 
vingt-dix p
vaux exécutes en vertu de son contrat.

Le département ne s»’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.'

Par ordre,

ques,
Il a cqns

complet de
B.d,Nori::.: L’ENSEIGNE du Grand MAGASINConsolbiée .. 

dix Peuple........

délité*VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et E. PETIT, 
Bijontier et Horloger

ÎTUN SEUL PRIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deTownahipa.......... nos prix.FUMÉES.

R. McMORRAXJ. MARTEL.ienno de Com 
1,0 townee 25 ans d'expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
au gouver-Banque Métropol 

Banque de 1» Pui 
Banque de Hamiltoi 
Banque Maritime.-.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d'horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

508 — Kue SvF^ex. 508ue d'Ecbange.. 
ne Fédérale

Banque Impériale............
Vie oe Télégraphe de Montréal•.. 
tAe de Télégraphe de la Puissance, 
de de Navigation du Richelieu-.
Chemin de 1er de la

Crédit Foncier., .r
Canada Engine Company .........
Quebec Fire Iusur&nœ Company. 
Assurance Royale Canadienne.. .. 
Montreal Loan * Mort Company 
Cte Manufacturière de Coton.......
Cornwall Manufacturing Company
Warehousing Company....................
Valeurs de la Puissance..................
Bons de la Puissance......................

»éb. du gouvernement b p. e. atg, 
lé b. du gouvernement 5 p. et. - ■ ■ -
ions du Havre de Montréal.........
Ions de.la Corporation de Mont 
Ions de l’aqueduc de Montréal.
ale ors delïontréal 7 0.........
almsr» de Montréal 6 p. o ....

HOTEL MONTREAL Su. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. Ottawa, 26 septembre 1879.

Ottawa, 2 février 1880 preneurs qui ont 
•mont et dont la 1/sEILLWmMAIlMiMs aux plus BAS MX possiblesau gouverni

Cité No 18, EUE RIDEAU,EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

TEND PAR 8E TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et o’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.COIN DU PONT DES SAVEURS.
profite de cette occasion 

po ,r remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

MICtt. COAILLIER alias XAV10X N.B.—M. PETIT
COIN DBS RUES

PRATIQUE. ‘m.reneur n’aura droit i 
r cent sur la ?om

qu’à qu 
«ne desWellington et Bridge, Hull Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« îblements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques H^y).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLJSrœr) et Ole., 148 rue Speurka.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa. 2 août 1879.

Fait aussi les
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

OUVRAGES EN CHEVEUX. O’ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sharks, Ottawa. 
Out., près du Russell House.

LAPIERRE A REMON
Dorures et plaqués de toutes sortes,

F. BRAUN.
SecrétaireAU PLUS BIS PRIX.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 29 mars 1880.

MARTIN O'GARA, 
HORACE LAPIERRE,145, Rua RIDEAU, Block Eglesou. 

Ottawa, 11 sept. 1879.19 février 1880. EDWARD P. REMON lan
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ü. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.
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